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C'est la suite que la Courconstitutionnelle vient dedonner à la requête duPremier ministre qui sol‐licitait, au nom du gou‐vernement, le report duscrutin en vue de l'orga‐nisation des électionspartielles d'un député àl'assemblée nationale etde deux sénateurs. Nousy reviendrons. 

Élections partielles
Le 5 septembre,

au plus tard !

Jean Eyeghe Ndong a réaf-
firmé hier sa volonté de
mettre sur la table le débat
sur le candidat de l'opposi-
tion à la présidentielle de
l'an prochain. Tout le
contraire de ce que disent
les présidents du FOPA et
de l'UFA, Jean de Dieu
Moukagni-Iwangou et  Be-
noît Mouity-Nzamba, consi-
dérant que l'heure est
plutôt à d'autres préoccu-
pations. D'ailleurs, au cours
d'une réunion la veille, les
intéressés se sont séparés
en queue de poisson, sans
s'accorder sur leur agenda
politique.LA question de la désigna‐tion d'un candidat de l'op‐position à la Présidentiellede 2016 n'a pas "ini defaire couler encre et salive.Alors que certains pen‐saient que la réunion demardi entre les différentescomposantes avait ramenéla sérénité dans ce camp, iln'en est rien. Au sortir decelle‐ci, l'ambiance étaitdétestable, au regard de lalongueur des débats. Prèsde sept heures d'horloge !Malgré les discours édulco‐rés après la houle du week‐end dernier, les membresde l'opposition sont sépa‐

Chacun dans sa tranchée...
Dissensions au sein de l'opposition après les déclarations de soutien à Jean Ping
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rés  en queue de poisson. NiJean Eyeghe Ndong, niMoukagni‐Iwangou, encoremoins Benoît MouityNzamba, n'auront été à lahauteur d'une situationqu'ils ne cessenst d'entre‐tenir depuis lors, fragilisantainsi un peu plus un campqui a toujours eu maille àpartir avec ses principauxacteurs. Tant leurs intérêtssont incompatibles.Même s'il considère qu'ilne lui appartient pas de dé‐cider du choix du candidatde l'opposition l'an pro‐chain, lors du scrutin prési‐dentiel, le vice‐président del'Union nationale (UN),Jean Eyeghe Ndong, estresté ferme dans sa volontéde mettre le débat sur latable. Selon lui, il n'est pas

normal que le Front del'opposition pour l'alter‐nance (FOPA) prenne au‐tant de temps pour opérerce choix. Sous‐entendu,l'heure de débattre de cetteéchéance importante, asonné. « Les gens se posent
la question de savoir quand
est-ce que le nom de ce can-
didat sera connu», a indi‐qué le sénateurindépendant du deuxièmearrondissement de Libre‐ville.Droit dans ses bottes, lenatif de Nkembo n'entenddonc pas mettre de l'eaudans son vin. S'il soutientqu'il ne s'exprime pas aunom de l'Union nationale nidu Front, il n'empêche qu'iln'est pas prêt à reconsidé‐rer ses propos de samedi

écoulé sur son soutien à  lacandidature de Jean Ping.Son objectif, même s'il seréfugie derrière les popula‐tions, est clairement d'ame‐ner les siens à jeter lesjalons d'un débat qui nemanquera de susciter desdiscussions houleuses.C'est dire, à l'en croire, qu'iln'est pas trop tôt pouraborder cette question, quisent déjà le soufre. Nonsans avancer son pion.
PIED-DE-NEZ• Toutefois,Jean de Dieu Moukagni(FOPA) et Benoit MouityNzamba (UFA) ne l'enten‐dent pas de cette oreille.Comme les jours précé‐dents, ils persistent égale‐ment à considérer que le

temps de plancher sur lechallenger de leur bord po‐litique à la Présidentiellen'est pas encore propice.Un pied‐de‐nez donc  fait àleurs compagnons, enquelque sorte. Pour eux, comme ils l'ontclairement exprimé lors dela conférence de pressecommune  FOPA‐UFA, ani‐mée hier à la Chambre deCommerce, il faut plutôtmiliter pour l'unité de l'op‐position, avant de penser àl'élection à venir.Ces nouvelles sorties desleaders de l'oppositionmettent au grand jour lesdissensions d'un campdont l'unité, après la créa‐tion du FOPA en 2014, n'ajamais été une réalité. Sur‐

tout que chacun a toujourscampé sur ses propres in‐térêts. La question qu'onest en droit de se poser, estla suivante: l'union va‐t‐elle voler en éclats? Une chose est sûre, on n'estpas près d'un consensus dece côté‐là sur une candida‐ture unique. La guerre desclans, parce qu'il s'agit biende cela, ouverte par ceuxque certains, dans leurbord, désignent par «les
Fang de l'Estuaire», est ré‐vélatrice d'une situationintenable et qui devait"inir, un jour, par exploser.Les égos ont, comme d'ha‐bitude, "ini par avoir le des‐sus sur l'unité. Laquelle, àvoir les agissements desuns et des autres, est dudomaine de l'irréalisable.

Moukagni-Iwangou, président du
FOPA...
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... et Benoît Mouity Nzamba,
président de l'UFA sont au cœur

de la tourmente.
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Donnant un point de
presse hier, outre la vie du
parti et l'actualité natio-
nale, le secrétariat exécutif
du Parti démocratique ga-
bonais (PDG), s'est pro-
noncé sur la dernière sortie
de Jean Eyeghé Ndong et
de Pierre Amoughé Mba
appelant à la candidature
de Jean Ping en 2016, esti-
mant que  “l'opposition a
ruiné, par cette double
mise en scène, ses espoirs
d'une candidature unique”.LE secrétariat exécutif duParti démocratique gabonais(PDG) a donné un point depresse hier au siège du partisis à Louis. Les activités duparti, ainsi que l'actualité so‐ciale et politique nationale,ont constitué l'épicentre decette sortie. Celle‐ci intervient au lende‐main des déclarations deJean Eyeghé Ndong et PierreAmoughé Mba appelant à lacandidature de Jean Ping à laprésidentielle de 2016. Sur cette question justement,le secrétariat exécutif duParti démocratique gabonaisestime, pince sans rire, quecette “double mise en scène a
publiquement ruiné les es-
poirs d'une candidature
unique de l'opposition gabo-
naise pour cette échéance
électorale”. Le PDG constate

Point de presse du Parti démocratique gabonais (PDG), hier
“Les opposants sont incapables de discipline et de rassemblement”

également, pour le déplorer,que “les instigateurs d'hier, au
sein du PDG, de l'indiscipline,
de la division et de la haine de
l'autre font à nouveau parler
d'eux sous leur nouvelle éti-
quette. A l'évidence ils sont
naturellement incapables de
discipline et de rassemble-
ment pour une cause plus
grande qu'eux-mêmes. Pour
ces derniers, la logique a tou-
jours été claire : c'est moi ou le
chaos” Sur un tout autre plan, leParti démocratique gabonaisremercie les populations deFranceville et tous ceux quiont participé, de près ou deloin, aux manifestationscommémoratives du sixièmeanniversaire du décès duprésident Omar Bongo On‐dimba. Fondateur du parti. S'agissant du “12 mars”, datede création du PDG, dontl'anniversaire vient d'être cé‐

lébré en différé un peu par‐tout à travers le territoire na‐tional, l'ancien parti uniquese félicite du “bon déroule‐ment” de ces manifestations,et note avec  satisfaction queles militants ont saisi ces ins‐tants festifs pour donner, unenouvelle fois, la preuve deleur unité et de leur rassem‐blement derrière le “Distin‐gué camarade président” AliBongo Ondimba.L'inauguration du complexemétallurgique de Moanda aégalement été évoquée lorsde cette rencontre avec lapresse. Le parti au pouvoirfélicite le chef de l'Etat pourla concrétisation de ce panimportant de sa vision pourle développement du Gabon.Il l'encourage à persévérerdans la mise en œuvre etl'achèvement des autreschantiers infrastructurels, in‐dustriels et sociaux. Des lau‐riers tissés à juste titre,d'autant plus que ce com‐plexe industriel assurera, a‐t‐on appris, plus de 900emplois dont 450 directs. Sur la problématique de lapropreté de la ville de Libre‐ville, le parti dit de masseconstate, pour s'en féliciter,que la capitale gabonaiseprésente désormais un vi‐sage plus propre et plus as‐saini. Il encourage le Conseilmunicipal de Libreville, pré‐sidé par Mme Rose Chris‐tiane Ossouka Raponda, àpersévérer dans cette dyna‐mique.

Le porte parole du
PDG, Jean-Sylvain
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